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A
près une « difficulté de dernière minute » liée au
contenu, jugé inacceptable par la délégation armé-
nienne, du discours que la Turquie devait pronon-
cer, les deux protocoles ont été signés, le samedi

10 octobre 2009 avec plus de trois heures de retard sur
l’horaire prévu par les ministres des affaires étrangères, à
Zurich, en Suisse, en présence de la secrétaire d’État amé-
ricaine Hillary Clinton, ses homologues Sergueï Lavrov pour
la Russie, Bernard Kouchner pour la France, du slovène
Samuel Zbogar, président du Comité des ministres du
Conseil de l’Europe, de Javier Solana Haut représentant de
l’Union européenne pour la politique extérieure et de
Micheline Calmy-Rey ministre suisse des affaires étrangères.
Elle marque le début du processus de normalisation des rela-
tions diploma-
tiques, l’espoir de
l’ouverture de la
frontière avec la
Turquie dans un
délai de deux
mois après la rati-
fication par les
parlements res-
pectifs et inscrit
un tournant déci-
sif dans l’histoire
de la République
d’Arménie.

Qui aurait pu
imaginer, il y a un
an, qu’un prési-
dent turc, Abdullah Gül, foulerait un jour le sol arménien pour
assister à un match aller de football dans le cadre des qualifi-
cations pour la Coupe du monde et qu’à son tour le président
arménien se rendrait en Turquie pour le match retour ? Qui
aurait pu imaginer que l’on conclurait un tel accord dans un
délai aussi bref ?

Dans ce contexte géopolitique complexe – l’instabilité de
la Géorgie, les menaces tacites de l’Azerbaïdjan de reprise des
hostilités imposant le maintien de forces armées en état
d’alerte permanent (plus de 35% du budget national armé-
nien est consacré à la défense), l’Iran mise au banc des
nations -, l’enclavement arménien, aggravé par des voies de
communication en piteux état voire inexistantes, est devenu
insupportable. Les relations commerciales sont grevées par
un coût du transport prohibitif, des secteurs stratégiques de
l’économie sont détenus par la Russie augmentant ainsi son
lien de dépendance, le tourisme est encore balbutiant.

La situation économique et politique rendait donc néces-
saire la normalisation des relations avec la Turquie, préalable
au règlement du conflit avec l’Azerbaïdjan concernant le
Karabagh. On peut ne pas être d’accord avec les termes et les
conditions de l’accord, les opposants de l’intérieur et de la
diaspora ne se sont guère privés de le faire savoir, mais
devant cette nécessité on doit reconnaître un certain courage
politique du président Sarkissian.

Maintenant, faut-il se réjouir ou regretter cet accord ?
Bien que la non-reconnaissance, par la Turquie, du génocide
de 1915 est une blessure profonde et que la mise en place
d’une commission chargée d’étudier « de manière scientifique
et impartiale les données historiques et les archives » apparaît

Le rapprochement arméno-turc
comme le déni d’une réalité reconnue par les historiens et les
instances internationales, ce sont les retombées politiques et
économiques qui permettront de juger de sa pertinence et il
est bien trop tôt pour se prononcer. On peut, cependant,
avoir de sérieux doutes sur la sincérité de la Turquie dont le
« talent » diplomatique repose sur ses nombreux revirements.
On peut s’attendre sur ce plan à de nombreuses difficultés et
chausse-trappes qui ne manqueront pas d’apparaître dans
l’avancement des négociations, particulièrement pour le
règlement du conflit du Karabagh et l’établissement des rela-
tion normales de « bon voisinage ». Pour preuve, l’encre
n’était pas encore sèche que le Premier ministre turc a déclaré
lier l’ouverture de la frontière commune, prévue dans les
accords, à une avancée sur la question de l’enclave

 arménienne en
territoire azer-
baïdjanais du Na -
gorny-Karabakh,
en contradiction
flagrante avec le
protocole qui ne
le prévoyait pas
exp l ic i tement .
« Nous voulons
que toutes les
frontières s’ou-
vrent en même
temps […] Mais
tant que l’Arménie
ne se sera pas
retiré des terri-

toires azerbaïdjanais qu’elle occupe, la Turquie ne peut pas
avoir une attitude positive à ce sujet », a affirmé Recep Tayyip
Erdogan. Tout en assurant cependant qu’il présenterait, dans
tous les cas, les accords au parlement pour ratification.

Et pourtant, cet accord ne serait pas profitable qu’à
l’Arménie. La Turquie, qui aspire à rejoindre le club des
« grands » et faire avancer son dossier d’adhésion à l’Union
européenne est nécessairement sensible aux pressions diplo-
matiques, particulièrement celles en provenance de son allié
américain. Elle est aussi confrontée à la pauvreté de toute sa
région orientale ruinée par le massacre et la déportation des
chrétiens y habitant depuis des millénaires. L’ouverture de la
frontière avec l’Arménie pourrait être l’occasion, pour elle,
d’une relance de l’activité économique de cette région. Les
populations frontalières attendent d’ailleurs cette ouverture
avec impatience.

Cependant, en Turquie comme en Arménie, la résistance à
l’accord n’a pas faibli. Les uns le considèrent comme le témoi-
gnage du « lâchage » de l’Azerbaïdjan sur le conflit du
Karabagh, les autres comme une trahison de la mémoire de
nos morts, un risque d’arrêt du processus de reconnaissance
du génocide au niveau international et de l’abandon des
revendications territoriales et des dédommagements aux des-
cendants des victimes.
Alors, fallait-il persévérer sur la voie de l’isolement ou bien ten-
ter une sortie de crise. C’est le pari audacieux mais plein d’em-
bûches qu’a fait Serge Sarkissian en optant pour la seconde
solution.

Gérard Varoujan Dédéyan �
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C’est dans une Université de Zurich sous haute pro-
tection que la ministre suisse des affaires étrangères,
Micheline Calmy-Rey, a remercié le ministre turc des
Affaires étrangères Ahmet Davutoglu et son homologue
arménien Edouard Nalbandian après que les deux hommes
aient signé deux protocoles : l’un sur l’établissement de
relations diplomatiques, le second sur le développement
de relations bilatérales entre Ankara et Yerevan. Ces
accords font partie de la « feuille de route » obtenue en
avril grâce à la médiation de la Suisse, à l’issue de deux
ans d’un travail discret de longue haleine qui devait se
traduire par un accord entre les deux pays le 31 août.

Outre la ministre suisse des Affaires étrangères, assis-
taient à la cérémonie la secrétaire d’État américaine

Hillary Clinton, ses homo-
logues russe Sergueï Lavrov,
français Bernard Kouchner
et slovène Samuel Zbogar,
président du Comité des
ministres du Conseil de
l’Europe, ainsi que le Haut
représentant de l’Union
européenne pour la poli-
tique extérieure, Javier
Solana.

À 17 heures, ils étaient
tous là, notamment les par-

rains européen et américain du rapprochement. La signa-
ture de l’accord historique fut pourtant repoussée de trois
heures car, selon une source américaine, l’Arménie n’ap-
prouvait pas le contenu des discours que la Turquie devait
prononcer. Des « formulations inacceptables », comme le
proclamait le porte-parole du ministère arménien des
Affaires étrangères, Tigran Balayan.

Le doute aura plané jusqu’à la dernière minute. La
tension entre les délégations arménienne et turque reflé-
tait toutes les difficultés du dossier dans lequel les par-
ties s’efforçaient visiblement de donner une image de

sérénité, alors que de nombreux points les divisent pro-
fondément.

Selon des sources diplomatiques reprises dans la
presse turque et russe, le retard était dû à un désaccord de
dernière minute portant sur les discours qui devaient être
prononcés après le paraphe des documents. Cependant,
une heure avant la cérémonie, la diplomatie américaine
aurait objecté que le libellé des textes arméniens et turcs
n’était pas conforme à l’esprit des protocoles. Concernant
le texte arménien, le discours aurait mentionné de façon
indirecte le génocide de 1915. Et côté turc, la résolution
du conflit du Karabagh. Finalement, après quelques modi-
fications de part et d’autre, il fut décidé qu’aucun discours
de clôture ne serait prononcé.

Au terme d’interminables conciliabules, c’est à 20 h 20
que les signatures furent apposés. Après les congratula-
tions et la photo officielle, les participants quittèrent la
salle de réception de l’Université de Zurich dans un climat
tendu. Cet accord, qui pourrait permettre l’ouverture de la
frontière, doit désormais être ratifié par les Parlements des
deux pays, ce qui n’est pas acquis tant les oppositions de
part et d’autre sont fortes. Mais, il semble que les gouver-
nements disposent des majorités parlementaires néces-
saires pour mener le processus à son terme.

Les intérêts en jeu
Les Russes d’abord. Ils sont historiquement les protec-

teurs de l’Arménie et ils le resteront, mais ils se sont beau-
coup rapprochés de la Turquie. La visite de Vladimir Poutine
en Turquie, le 6 août 2009, a été couronnée de succès : une
vingtaine d’accords ont été signés, dont douze dans le
domaine énergétique. Ankara a notamment accepté que le
gazoduc South Stream, voulu par Moscou, passe dans ses
eaux territoriales en mer Noire. L’accord d’Ankara était pri-
mordial pour que puisse être lancé un chantier géant de
25 milliards de dollars, piloté par le russe Gazprom et l’ita-
lien ENI, censé permettre à l’horizon 2010 d’acheminer en
Europe le gaz russe sans passer par l’Ukraine.

10 octobre 2009 – Une rude journée

De son côté, Washington soutient le règlement dans
l’espoir de réduire les tensions. Il a lui aussi, avec Ankara,
des intérêts énergétiques en commun dans le Caucase, en
Asie centrale et au Moyen-Orient. Favorable à la démocra-
tisation de ces pays, il veut aussi renouer l’Amérique avec
le monde islamique. La Turquie, alliée de l’OTAN, devenue
porte-voix et VRP de l’Amérique paraît, dans une telle
conjoncture, l’interlocuteur nécessaire pour faire le pont
entre l’Orient et l’Occident. À l’occasion du 24 avril 2009,
la volonté d’Obama de ne pas employer le terme génocide,
son refus jusque aujourd’hui de ne pas dénoncer l’invasion
de Chypre, annonçaient déjà son virage politique.

Devenue l’une des puissances régionales et ouverte-
ment soutenue par les deux géants russe et américain, il
reste à la Turquie à conquérir l’Union européenne. D’où
son intérêt à renouer avec l’Arménie pour renforcer son
dossier de candidature.

En revanche, déception du côté de l’Iran qui voit dans
ces accords une poussée américaine dans une région
jusque-là relativement épargnée de son influence.
Déception également côté géorgien, lieu de passage
obligé pour l’économie arménienne, qui du coup perdrait
son monopole.

GVD

Micheline Calmy-Rey

Dans ce contexte de ressenti-
ments et de conflits, le rappro-
chement entre Ankara et Yerevan
se heurte à de profondes résis-
tances dans les populations des
deux pays ainsi que dans la dias-
pora arménienne. En Turquie, on
dénonce l’« abdication » d’Ankara
tandis que l’opposition armé-
nienne estime que l’Arménie
court de grands risques. En
Azerbaïdjan, on condamne les
accords qui « remettent en cause
l’architecture de la paix et de la
stabilité dans la région » et que
l’ouverture de la frontière entre
la Turquie et l’Arménie avant le
retrait des forces arméniennes
des territoires azerbaïdjanais
occupés, « est en contradiction
avec les intérêts de l’Azerbaïdjan
et jette une ombre sur ses rela-
tions fraternelles avec la
Turquie ». Déclaration qui trou-
vait un écho immédiat à Ankara
puisque le 11 octobre, au lende-

main de la signature des accords,
le Premier ministre turc
R.T.Erdogan déclarait lors d’une
réunion des instances dirigeantes
de son parti que l’ouverture de la
frontière avec l’Arménie était liée
à une avancée sur la question du
Karabagh : « […] tant que
l’Arménie ne se sera pas retirée
des territoires azerbaïdjanais
qu’elle occupe, la Turquie ne peut
pas avoir une attitude positive à
ce sujet. La Turquie attend main-
tenant un geste de la part de
l’Arménie sur la question du
Karabagh. » De quoi raviver les
doutes.

Quant aux grandes puis-
sances, États-Unis, Russie,
France, Canada, Union euro-
péenne, elles ont salué « un
accord historique » qui met fin à
des années d’hostilité. Pour
Javier Solana, au nom de l’UE
« ces décisions seront très posi-
tives pour l’ensemble de la région.

Il n’y a pas de doute que ce sera
également important pour les
pays impliqués [dans les accords]
dans leurs relations avec nous »,
a-t-il ajouté en rappelant la can-
didature de la Turquie à l’adhé-
sion à l’UE (oubliant vite que la
Turquie 2009 est un État répres-
sif, faussement laïc et obstiné-
ment négationniste). « Nous
sommes intimement persuadés
que c’est notre intérêt de voir les
frontières s’ouvrir, une normalisa-
tion des relations, l’établissement
de relations diplomatiques et une
diminution des risques de conflit
dans la région », a souligné un
responsable du Département
d’État américain. Le même s’est
félicité de la coopération entre
Washington et Moscou sur ce
dossier du rapprochement turco-
arménien. « C’est un bon exemple
concret de la manière dont nous
pouvons travailler ensemble »,
a-t-il commenté.

Les premières réactions
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Du 19 au 22 novembre
Le Phonéthon recrute

des bénévoles
Si depuis 16 ans, le Fonds Arménien de France
construit des infrastructures indispensables au
développement socio-économique de l’Arménie et
du Karabagh, c’est grâce à vos dons mais aussi
grâce aux bénévoles qui, chaque année, consa-
crent quelques heures de leur temps pour appeler
les donateurs. Sans eux, le Phonéthon ne serait
pas devenu cette grande opération de solidarité
qui a permis de récolter l’an dernier plus d’un
million d’euros.

Venez rejoindre nos équipes dans l’un des 5 cen-
tres d’appel de votre région à Lyon, Marseille,
Nice, Paris et Toulouse, équipés de matériel per-
formant.

Du jeudi 19 au vendredi 20 : de 9h à 21 h
Du samedi 21 au dimanche 22 novembre :

de 10h à 21h
Aux jours et aux plages horaires de votre choix.

Pour appeler nos contacts et enregistrer leurs pro-
messes de dons, il suffit d’être disponible et
motivé. La technique est simple et l’ambiance
toujours chaleureuse.

Mobilisez également des membres de votre
famille, de votre association et vos amis.

Renseignements et inscriptions :
FONDS ARMENIEN DE FRANCE
Tél : 01 48 83 51 06
info@fondsarmenien.net

et ne fait aucune affirmation unilatérale. L’Arménie
signe ces protocoles à seule fin d’établir des relations
normales entre nos deux pays. Ainsi, au cas où la
Turquie ne ratifie pas les protocoles dans un temps
raisonnable, n’applique pas toutes les clauses qu’ils
comportent dans le délai imparti ou les viole dans le
futur, l’Arménie prendra immédiatement les mesures
qui sont prévues dans le droit international.

Chers compatriotes,
En m’adressant à vous je tiens à souligner qu’au-

jourd’hui plus que jamais, notre peuple doit rester uni,
[…] Toutes les préoccupations et les menaces éven-
tuelles qui ont été si largement exprimées lors des
débats seront soigneusement prises en compte et nous
ne ferons rien qui irait à l’encontre de l’intérêt natio-
nal. Aujourd’hui plus que jamais, je suis convaincu que
nous réussirons. Nous le ferons ensemble, nous tous,
les Arméniens. J’ai confiance en la sagesse de notre
peuple. Je sais qu’ensemble nous léguerons une patrie
prospère et pacifique à nos futures générations. Et il
en sera ainsi. Que Dieu soit avec nous.

HetqOnline/Traduction G.V.Dédéyan

Aucune concession à la Turquie
Normalisation des relations entre la Turquie et

l’Arménie ? Ces manifestants qui arborent des pan-
neaux avec l’inscription « Aucune concession à la
Turquie » n’en veulent pas. Par milliers, ils ont défilé
vendredi 9 octobre dans les rues de la capitale armé-
nienne pour protester contre la signature des proto-
coles.

Les protestataires estimaient que ces protocoles
répondent aux demandes de la Turquie et qu’ils
contiennent des éléments dangereux pour l’Arménie.
Ailleurs, d’autres Arméniens attendent avec impatience
le franchissement de ce cap. Un habitant de Yerevan a
résumé la situation : « Cet accord est risqué, nous pou-
vons y perdre et nous pouvons aussi y gagner, mais le
risque nous ouvre des possibilités. »

1- Rien, dans nos relations avec la Turquie, ne peut
mettre en doute la réalité du patricide et du génocide
perpétré contre la nation arménienne. C’est un fait
connu et qui devrait être reconnu et condamné par
l’humanité progressiste dans son ensemble. La sous-
commission qui s’y rapporte, n’est pas une commission
d’historiens.

2- La question de la frontière existante entre
l’Arménie et la Turquie doit être résolue dans le cadre
des normes du droit international. Les Protocoles ne
vont pas au-delà.

3- Ces relations ne peuvent être et ne sont pas
liées à la résolution du conflit du Karabagh, qui
demeure un processus indépendant et séparé.
L’Arménie ne considère en aucune manière la clause de
l’intégrité territoriale et de l’inviolabilité des frontières
contenue dans les Protocoles comme liée au problème
du Karabagh.

4- La partie arménienne réagira comme il convient
si la Turquie prolonge le processus de ratification ou y
apporte des conditions. L’Arménie ne se charge d’aucun
engagement unilatéral dans le cadre de ces protocoles

Le discours à la nation du Président Sarkissian
Les principaux points de son intervention.

� Haykakan Jamanak se dit
informé de la mise en circulation
au sein du gouvernement d’un pro-
jet de loi sur la vente des terrains
limitrophes avec la Turquie, qui,
s’il est adopté par l’Assemblée
nationale, ne permettra pas aux
propriétaires des terrains de les
vendre librement. Ces derniers
devront obtenir une autorisation
préalable du gouvernement. Cette
mesure est de toute évidence des-
tinée à empêcher les étrangers,
notamment turcs d’acheter des
terres près de la frontière arméno-
turque.

� Le nouvel ambassadeur
d’Arménie en France, Son
Excellence Viken Tchitetchian, a
présenté ses lettres de créance au
président français Nicolas Sarkozy
le 7 octobre. V. Tchitetchian occu-
pait précédemment des fonctions
diplomatiques à Bruxelles, en qua-
lité de représentant de la
République d’Arménie auprès de
l’Union européenne et d’ambassa-
deur de l’Arménie dans les trois
Etats du Benelux.

� « Ce dont nous avons besoin
maintenant, c’est d’être en mesure
de développer nos capacités à partir
de ces ressources », a déclaré le
ministre de l’Economie, Nerses
Yeritsian. L’Arménie a obtenu plus
de 1,5 milliard de dollars en prêts
du FMI et de la Banque mondiale
afin de réduire l’impact très négatif
de la récession mondiale sur l’éco-
nomie nationale. Ce prêt ainsi que
d’autres emprunts extérieurs
devraient financer la moitié du
déficit budgétaire 2010 (475 mil-
lions de dollars) de l’État qui
 couvrirait le reste. L’économie
arménienne devrait croître de 1,3%
en 2010 après avoir baissé de
18,4% au cours des huit premiers
mois de cette année. Le gouverne-
ment s’attend à un recul du PIB
d’environ 16 %. Les ministères
concernées (finances et économie)
estiment qu’une éventuelle réou-
verture de la frontière turco-armé-
nienne bénéficierait grandement à
l’économie arménienne : un nou-
veau marché pour l’Arménie, déve-
loppement considérable des moyens

de communication avec l’Europe et
le Moyen-Orient par les réseaux fer-
roviaires et les autoroutes.
-—

� Les « Amis du centre du
Patrimoine arménien » à Valence
avaient invité dimanche 11 octo-
bre l’historien Raymond
Kevorkian pour une conférence-
débat autour du thème « mur
arméno-turc ». Le sujet qui est au
cœur de l’actualité fut largement
analysé dans ses moindres détails
par R. Kevorkian. « Au jourd’hui
les relations diplomatiques sont
en passe de s’établir et il est ques-
tion d’ouvrir la frontière entre
l’Arménie et la Turquie sans condi-
tion préalable. Attendons pour
voir comment tout cela va se
dérouler » dit R. Kevorkian par-
tagé entre « inquiétude » et
«optimisme». Et de questionner
«qu’on le veuille ou non, la chose
est en cours. Qu’avons-nous à per-
dre ? » L’historien a ensuite
répondu aux questions du public
largement inquiet quant à ce pro-
cessus de réconciliation arméno-
turc. Krikor Amirzayan

Le président arménien en Turquie
Ce n’est que 48 heures aupara-

vant que Serge Sarkissian avait
annoncé qu’il se rendrait à Bursa
pour assister au match retour de
football : « Si rien d’extraordinaire
ne se passe d’ici deux jours, avait-il
ajouté, prudent. Je n’ai pas de rai-
sons sérieuses de ne pas accepter
l’invitation. » C’est ainsi que le
14 octobre 2009, le ministre des Affaires étrangères
Ahmet Davutoglu accueillait Serge Sarkissian et
Edouard Nalbandian sur le tapis rouge déroulé pour
l’occasion.

L’ambiance semblait détendue de part et d’autre.
Pour éviter tout « couac », le gouvernement turc avait
annoncé de sévères mesures de sécurité pour ce
match : trois mille policiers avaient été déployés aux
abords du stade, et la majorité des places étaient
occupées par des invités, des militaires, des policiers

en civil ainsi que les familles des
joueurs, afin de prévenir tout
débordement. Mieux, devant le
Parlement, Erdogan avait appelé
ses concitoyens à faire preuve
d’hospitalité, et à éviter toute
provocation. Abdullah Gül, de
son côté, avait reçu les autorités
locales, des représentants de la

société civile et des associations de supporters pour
faire passer le même message. En vain. L’hospitalité
turque s’est traduite par les huées des spectateurs
turcs lors de l’hymne arménien, alors que, comble de
l’ironie, des colombes avaient été lâchées au-dessus du
stade en signe de paix. Tandis qu’à l’extérieur du stade,
d’autres jetaient des pierres sur les véhicules des jour-
nalistes arméniens.

Hormis la ministre suisse présente à ce matche, les
« parrains » occidentaux ont raté là un spectacle édifiant.
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Edward Nalbandian à l’Unesco

Dans son discours du 7 octobre lors de la 35e ses-
sion de la Conférence générale de l’UNESCO qui s’est
tenue à Paris, le ministre des Affaires étrangères de la
République d’Arménie, Edouard Nalbandian, a pris la
parole pour aborder le thème de la préservation du
patrimoine culturel. Après avoir exprimé sa satisfac-
tion des bonnes relations de l’Arménie avec l’Iran qui
prend soin des monuments arméniens situés sur son
territoire, le ministre s’est plaint de l’absence de coo-
pération avec certains des voisins, l’Azerbaïdjan, en
particulier qui a détruit le prestigieux cimetière de
Djoulfa et ses milliers de khatchkars datant du 9e au
XVIe siècles. Aujourd’hui, le cimetière est devenu un
terrain d’entraînement militaire. Au moment des faits,
il y a bien eu quelques très timides protestations sans
aucune conséquence pour Bakou. Cette fois encore,
l’indignation de la communauté internationale se tra-
duit par indifférence internationale.

La rencontre Sarkozy-Gül à Paris

Vendredi 9 octobre, la première rencontre entre
Nicolas Sarkozy et son homologue turc Abdullah Gül a
débuté au Grand Palais par l’inauguration de l’exposi-
tion « De Byzance à Istanbul ». Douze minutes, c’est le
temps qu’il a fallu au président français pour faire le

tour de l’exposition. Elle s’est poursuivie par un déjeu-
ner à l’Élysée. La rencontre entre les deux hommes s’est
achevée par le constat d’un désaccord sur l’adhésion de
la Turquie à l’Union européenne. Mais ils se sont promis
d’étendre la coopération entre leurs deux pays. Après
une grosse heure d’échanges, Abdullah Gül a quitté le
palais présidentiel sans faire la moindre déclaration.
Selon un conseiller élyséen, ce fut un déjeuner où
toutes les questions furent abordées dans un bon
esprit de coopération et de respect mutuel. Nicolas
Sarkozy a rappelé la position française estimant
« qu’entre pays amis, on peut se parler franchement ».
Aussi, les deux pays se contenteront dans l’immédiat
de « renforcer la relation franco-turque ». Nicolas
Sarkozy a ainsi proposé « une coopération franco-
turque en matière nucléaire civile » et Abdullah Gül a
fait savoir à la France que ses entreprises étaient dé -
sormais « les bienvenues » dans le projet de gazoduc
Nabucco, qui doit relier en 2014 l’Asie centrale à
l’Europe.

Malgré cette avancée et une volonté manifeste
d’apaiser les tensions, la visite d’Abdullah Gül n’a pas
levé la divergence de fond qui sépare les deux pays.

ARTSAKH / KARABAGH

� Le co-président russe du Groupe de Minsk
de l’OSCE Yuri Merzlyakov s’est dit convaincu
que tôt ou tard le Karabagh prendra part à
l’adoption du document définitif sur le règle-
ment du conflit, vraisemblablement au
moment de l’élaboration du document basé
sur les principes de Madrid et qu’il est impos-
sible de résoudre ce problème sans envisager
sa participation.

� Conformément au projet élaboré conjoin-
tement avec des spécialistes de la
République d’Arménie, la capitale du
Karabagh est désormais divisée en 12 zones
dont chacune disposera de son réservoir
d’eau. Ces zones seront reliées entre elles
par un système de vases communicants per-
mettant un approvisionnement homogène
de la ville en eau. Dans les jours qui vien-
nent 3 zones situées dans les quartiers nord
de Stepanakert disposeront d’eau 24h/24.
Le coût global du projet est de 17 milliards
de drams. Mais pourquoi n’a-t-on pas évoqué
les zones rurales ?

� Septième rencontre à Chisinau (Moldavie)
des présidents Aliev et Sarkissian, en marge
du sommet de la CEI, pour le règlement du
conflit du Karabagh. À l’issue de la rencontre
qualifiée de « constructive », on a pu enten-
dre cette déclaration originale du co-prési-
dent russe du Groupe de Minsk Youri
Merzliakov. : « Les parties ont réussi à rap-
procher leurs positions ». Autrement dit,
rien. Mais on se reverra. Leurs ministres des
Affaires étrangères sont chargés de préparer
déjà la prochaine rencontre dont la date et le
lieu seront communiqués « ultérieurement. »

ASSOCIATION ARMÉNIENNE
D’AIDE SOCIALE

Au service des Arméniens
depuis 1890

Siège social 77 : rue La Fayette 75009 Paris
Tél. 01 48 78 02 99 – Fax 01 42 80 61 45

Mél. : aaas.paris@free.fr

Maisons de retraites médicalisées :
Montmorency (Val-d’Oise) : 01 39 83 20 67

Gonesse (Val-d’Oise) : 01 39 85 24 24
Saint-Raphaël (Var) : 04 94 19 51 50

En Arménie
FONDATION FRANCO-ARMÉNIENNE

POUR LE DÉVELOPPEMENT
13/3 Khandjian, Yerevan

frenchfun@web.am

À propos de la saison culturelle
de la Turquie

La Turquie a été condamnée par la Cour euro-
péenne des droits de l’Homme dans deux affaires
concernant ses minorités religieuses, le droit à la pro-
priété d’une fondation orthodoxe et l’enregistrement
d’une fondation protestante. En France, les députés du
MPF, Véronique Besse et Dominique Souchet dénoncent
la dernière manipulation médiatique, orchestrée par la
ville de Paris, qui consiste à habiller la Tour Eiffel aux
couleurs de la Turquie : « La Tour Eiffel, symbole de la
France dans le monde entier, n’a pas à être associée
au drapeau d’un pays dont l’armée occupe illégale-
ment un pays européen, Chypre, et dont l’Etat refuse
obstinément de reconnaître le génocide arménien
perpétré sous ses couleurs. Véronique Besse et
Dominique Souchet demandent que la Tour Eiffel cesse
d’être utilisée comme support de la propagande euro-
péenne, qui tente de faire croire que les Français sont
favorables à l’entrée de la Turquie dans l’Union euro-
péenne, alors qu’ils y sont opposés. » […] la Turquie
ne fait pratiquement aucune référence à l’héritage
chrétien de la Turquie. Rien sur Saint Paul, rien sur
Saint Jean, rien sur les Pères de l’Eglise, rien sur tous
ces lieux vivants ou en ruine. Inutile d’espérer une
quelconque référence au génocide des chrétiens du
pays en 1915 ni même à l’existence actuelle de chré-
tiens dans le pays.

(Chrétienté info/Michel Janva)

Turquie 2009

Olli Rehn, le commissaire européen chargé de
l’élargissement, fait tout pour éviter la suspension des
négociations d’adhésion ouvertes depuis quatre ans
avec la Turquie. Cependant, voici ce qu’il indique
concernant la Turquie dans son rapport annuel pré-
senté mercredi 14 octobre à Bruxelles. Tout en consta-
tant des « progrès », le document note que « des
préoccupations demeurent dans un certain nombre
de domaines, comme la liberté d’expression, la
liberté de la presse, la liberté de religion, les droits
syndicaux, le contrôle civil sur l’armée, les droits des
femmes et l’égalité des sexes ». Les Vingt-Sept espé-
raient qu’Ankara normalise, d’ici la fin de l’année, ses
relations avec Chypre, membre de l’Union européenne
(UE) depuis 2004, que la Turquie refuse de reconnaître.
L’exécutif européen constate qu’« aucun progrès » n’a
été fait à ce sujet, les ports et aéroports turcs restant,
entre autres, fermés aux navires et avions chypriotes.
Faut-il alors sanctionner Ankara :

« Ajouter de nouvelles sanctions reviendrait à sus-
pendre de facto un processus de négociation déjà très
laborieux, déclare un haut fonctionnaire européen.
Personne ne veut de clash sur Chypre, alors que les pour-
parlers sur la réunification de l’île sont en cours. »

Sur la réforme du système judiciaire turc : La
Commission soutient les efforts entrepris cette année
par Erdogan afin de réduire la mainmise des forces
laïques et nationalistes sur la justice du pays. « Des
préoccupations demeurent au sujet de l’indépendance,
de l’impartialité et de l’efficacité du système judi-
ciaire », observe l’exécutif européen. M. Rehn regrette
l’absence de progrès dans la composition du Haut
Conseil de la magistrature, un bastion nationaliste, et
la mise en place des chambres régionales d’appel. La
Commission se plaint aussi des lacunes dans la lutte
contre la corruption. Elle note en revanche « certains
progrès » dans le domaine des droits fondamentaux,
mais elle souligne qu’en dépit des lois interdisant ces
pratiques, « les allégations de torture ou de mauvais
traitement et l’impunité des responsables restent une
source de préoccupation ». (Le Monde 15.10, extrait)
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AGENDA

Paris – Ile-de-France
�Expositions
•Du 29 septembre au 17 janvier 2010 – Souvenirs
d’Italie (1600-1850) artistes français ayant visité
l’Italie – Musée de la vie romantique -16 rue Chaptal-
75009 Paris- tél 01 55 31 95 63.
•Du 13 au 25 octobre 2009 – Images du XXe siècle
–ADANA 1909 – Génocide arménien 1915-1923-
Exposition photos réalisée par Terre et Culture –orga-
nisée par la municipalité et l’éphorie de l’Eglise armé-
nienne de Chaville.  Atrium - 3 parvis Robert Schuman
– 92370 Chaville – Du mardi au dimanche de 14 h à
20 h – entrée libre.
•Du 7 novembre 2009 au 11 avril 2010 – La part
visible des camps – Photographies du camp de
concentration de Mauthausen 1938-1945. Mémorial
de l’internement et de la déportation -Camp de
Royallieu – 2 bis avenue des Martyrs de la liberté-
60200 Compiègne- ts les jours sf mardi de 10h à 18 h.
03 44 96 37 07.

�Cinéma

•Samedi 24 octobre, 17 h – « D’une brousse à l’au-
tre » de Jacques Kebadian, dans le cadre de la régu-
larisation de tous les sans-papiers. en présence du
réalisateur. 14 rue Baudelique Paris 18e, métro
Simplon.
•L’Armée du crime de Robert Guédiguian continue
sa route, guettez-le et allez vite le voir.

DEJEUNER AU YAN’s CLUB
en prélude aux festivités du 60e anniversaire

de l’UCFAF (Union culturelle Française
des Arméniens de France)
SAMEDI 12 DECEMBRE

5 avenue Reille – PARIS 14e

RETENEZ CETTE DATE –
_

�Spectacle
•Dimanche 25 octobre – 17h30- Pour la première fois
à Paris Voix d’Artsakh spectacle théâtre musique
danse, d’environ une heure, (vie d’un village du
Karabagh), dirigé par Narek Dourian. Théâtre du
Ranelagh, 5 rue des Vignes 75016 Paris. Métros Muette
Passy. Réservations et infos au 01 53 75 17 40

�Cours d’Arménien de la JAF
RENTREE LE 3 OCTOBRE, 15 h tous niveaux et prepara-
tion au baccaulaureat – infos 06 08 77 12 57. – Centre
culturel -6 cité du Wauxhall 75010 Paris – métro
République

�Ecole de danse arménienne JAF
Centre culturel 6 cité du Wauxhall – 75010 Paris 10e

Cours débutant 1 ET 2 – cours enfants et adultes infos
06 66 07 62 75

Ciné-club Rouben Mamoulian
Jeudi 26 novembre, 20h

Soirée Rouben Mamoulian, film LA BELLE DE
MOSCOU avec Fred Astaire, Cyd Clarisse.
Dernière réalisation de Mamoulian à la mise en
scène fluide et bien sûr dansante.
UCFAF 6 Cité du Wauxhall – Paris 10e – métro
République. Paf 5 €€, adhérents et abonnés 3€€

�Concerts
•Mardi 10 novembre, 20 h 30 — Une heure autour de
l’opéra. Anne-Cecile Renard-Yagmourian soprano et
Lydie Barkef-Yagmourian piano. Purcell, Massenet,
Tchaikovski, Rachmaninov, Babadjanian. Concert au
profit d’Éducateurs sans frontières. Billets 12 €.
Scolaires 5 € – réservations 05 61 00 58 10
•Jeudi 12 novembre, 20 h 30, le baryton David Serero
et la basse Mourad Amirkhanian (Mozart, Verdi, Bizet
etc.). Salle Cortot 78 rue Cardinet 75017 Paris. Rés. 06
03 02 94 72. Billets 20 et 15 €
•Samedi 21 novembre, 20 h – Voyage d’automne –
Lydie Barkef Yagmourian- piano - Satenik Khourdaïan –
Violon, Askar Ishangaliyev- Violoncelle, Suren Shahi-
Djanian- Basse. Schubert, Robert Schumann, Clara
Schumann. Fondation Dosne-Thiers- 27 place Saint-
Georges – 75009 Paris, métro Saint-Georges. Infos et
rés. 01 43 71 60 71. www.autourdupiano.com

�Contes
•Dimanche 25 octobre, 15 h – « dziv dziv madnotsig »
conté par Anahid Sarkissian en arménien – Péniche
Anako – bassin de la villette – face au 61 quai de Seine
– Paris 19e. Métro : Riquet, Stalingrad ou Jaurès.

�Spectacle pour enfants
• Samedi 31 octobre, 16 h – « zépour-vents
d’Arménie », spectacle pour enfants TU 5€ - Péniche
Anako (voir plus haut).

Région lyonnaise
�Expositions
•Du 8 octobre au 11 janvier – Exposition photogra-

VIENT DE PARAÎTRE

Trésors d’Arménie par l’ensemble « Noy »

phique Des murs entre les hommes – Alexandra
Novosseloff et Frank Neisse – Centre du Patrimoine
arménien-14 rue Louis Gallet – Valence (drôme) du
mardi au dimanche de 14h à 17h30.-04 75 80 13 00

Région Marseille-PACA
�Cours
•L’Abris’s club propose des cours d’Arménien oriental à
Toulon du 5 octobre 2009 au 31 mai 2010 au relais
Peiresc. Vous pouvez vous inscrire auprès du professeur
qualifié Madame Roumaillac-Sargsyan. Tél. :
06 84 57 52 08

�Musée
•Le musée Retif vient d’ouvrir à Vence, il expose plus
de 30 œuvres de Carzou - 1670 avenue Rhin et Danube
– tél. 04 93 58 44 20

Espagne
�Exposition
•Du 8 octobre au 14 novembre – Peintures d’Arthur
Djoroukhian – Jean Paul Perrier Art Gallery – C/Mexico
5, 08004 Barcelone – tél (+34) 93 426 82 63
fineartgallery@jeanpaulperrier.com –
www.jeanpaulperrier.com

La bande dessinée « 199 combats » qui raconte le des-
tin du boxeur Michel Papazian par Michel Papazian,
Jean-Blaise Djian et Nicolas Brachet. Editions
Emmanuel Proust.

Pour la première fois, cet ensemble constitué
récemment sous la direction artistique de Mourad
Amirkhanian, a donné un concert en la Cathédrale
Sainte Croix des Arméniens. Il réunit Mourad
Amirkhanian, basse, Mélanie Badal au violoncelle,
Arayik Bakhtikian au doudouk, et Hywell John à la
harpe celtique. Au programme, étaient présentées en
première partie des œuvres liturgiques anciennes, de
Khorenatsi (Ve siècle), Narekatsi (Xe s.), Shnorali
(XIIe s.), Dzoraporetsi (VIIème s.) et d’autres plus
récentes de Hakobian, Yekmalian et Komitas et en
seconde partie, des chants profanes essentiellement
de Komitas mais aussi de Melikian, Kazarian et
Spendiarian.

La voix de basse de Mourad Amirkhanian se
déploie avec force et douceur sous la voûte et les ins-
truments qui l’accompagnent offrent un mélange de
sonorités originales qui mettent la voix très en
valeur. L’interprétation des chants religieux est
sobre, Mourad retrouve sa faconde et son expressi-
vité habituelles dans le répertoire populaire. Le dou-
douk et le violoncelle laissent planer un souffle de
nostalgie et de rêve qui semble enjamber l’espace et
le temps ; la harpe celtique apporte ses notes égre-
nées comme des gouttes fraîches. Un beau moment
musical nous est offert et nous souhaitons à l’ensem-
ble « Noy » tout le succès qu’il mérite.

Anahid Samikyan
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Les amateurs de musique qui n’étaient pas à la
cathédrale Sainte-Croix des Arméniens le dimanche
11 octobre, ont raté un magnifique concert.
La pianiste Pauline Descharmes et la violoncel-

liste Astrig Siranossian avaient choisi un programme
très agréable, équilibré, déjà preuve de leur intelli-
gence.

THEATRE

Serge Bagdassarian,
com me vous le savez, joue
à la Comédie-Française
dont il est pensionnaire
depuis janvier 2007. Cet
immense acteur inter-
prète dans la nouvelle
mise en scène de
Catherine Hiégel – assis-
tée de Bagdassarian-, le
rôle d’Anselme dans
L’Avare de Molière et lui

donne une grande densité.
Il a déjà joué Ubu dans Ubu Roi d’Alfred Jarry la

saison dernière et reprend le rôle cette année, dans la
mise en scène de Jean-Pierre Vincent. Shakespeare est
aussi servi par Serge Bagdassarian, dans Les joyeuses
commères de Windsor, il interprète Monsieur Lepage
dans la mise en scène d’Andrès Lima. Toujours à la
Salle Richelieu, il a le rôle de Monsieur de Chérubin
dans Figaro divorce d’Odon von Horvath, mis en
scène par Jacques Lassalle.
Nous parlerons prochainement du parcours de

cet acteur qui saura vous surprendre.

LITTERATURE

S a r a n e
Alexandrian
(1927-2009)
r om a n c i e r ,
essayiste, his-
torien d’art,
j ou rna l i s t e ,
s’est éteint le
11 septembre
dernier à Ivry
sur Seine.
Né à Bag -

dad de mère française et de père arménien, Alexandrian
était arrivé à Paris à l’âge de 6 ans. Après ses études
secondaires, il avait achevé ses études à la Sorbonne. A
16 ans il avait participé à la résistance dans le Limousin,
il s’était lié à 19 ans avec André Breton et était devenu
son bras droit et le chef de file du mouvement surréa-
liste d’après-guerre. La rupture avec Breton eut lieu en
octobre 1948 et sa démarche fut de continuer et de
dépasser ce mouvement, par sa manière de vivre et non
seulement dans sa manière d’écrire.
Critique littéraire à L’Express et critique d’art à

L’œil et à Connaissance des Arts, il avait publié une
soixantaine de livres dont cinq romans. Traduit en
15 langues, rappelons ses succès : André Breton par
lui-même au Seuil, Le Surréalisme et le rêve chez
Gallimard, Les terres fortunées du songe chez Galilée
« roman-mythique absolument inclassable, ni
science-fiction, ni allégorie, ni récit fantastique tra-
ditionnel, ni satire d’humour noir, mais tenant de
tout cela ensemble », le Socialisme romantique au
Seuil, Histoire de la littérature érotique chez Seghers.
En 1995 il avait fondé Supérieur inconnu, une revue
de littérature et d’art moderne.
Sa biographie par Christophe Dauphin a paru en

2006 aux Editions L’âge d’homme.
Sa dernière publication est en 2009 Les peintres

surréalistes chez Anna Graham NewYork-Paris, qui
montre sa merveilleuse connaissance de l’art surréa-
liste. A.T.M.

CONCERT

Un concert revigorant
plein de jeunesse et d’énergie

CULTURE

Astrig Siranossian, née en décembre 1988 dans une
famille de musiciens commence la musique à 3 ans et
débute le violoncelle à 4 ans dans la classe de M-F.
Hubert à l’E.N.M. de Romans-sur-Isère. À l’âge de 8 ans,
elle entre au C.N.R. de Lyon dans la classe de P. Gabard
où elle finit brillamment ses études en obtenant son
diplôme d’études musicales avec la mention très bien à
l’unanimité et avec les félicitations du jury. Elle entre en
cycle de perfectionnement la même année. En 2004, elle
est admise à l’unanimité du jury au C.N.S.M. de Lyon dans
la classe de Y. Chiffoleau où elle obtient son diplôme
d’études supérieures musicales avec la mention très bien
à l’unanimité et avec les félicitations du jury en 2009.
Sa passion pour la musique de chambre l’amène à
jouer dans diverses formations avec des partenaires
tels que Jacques Saint Yves, Marianne Pikety, Michel
Berrof, Régis Pasquier, Bruno Pasquier, Roland Pidoux,
Michel Taddei… Son intérêt pour la musique contem-
poraine lui donne la chance de créer en 2009 dans le
cadre du festival Cully Classique, le Quatuor à cordes
de J.-L. Darbeley. Astrig se produit en soliste avec
orchestre dès son plus jeune âge notamment avec l’or-
chestre des Pays de la Drôme, l’orchestre philarmo-
nique d’Amman, l’orchestre philarmonique d’Arménie,
l’orchestre de l’île Saint-Louis et l’orchestre de cham-
bre de Liège. Elle a tout dernièrement remporté le prix
mélomane du Sud-Ouest dans l’académie Maurice
Ravel en interprétant le trio de Ravel avec Guillaume
Vincent et Mia Baudet.
Sélectionnée au concours Rostropovitch, elle a eu la
chance de bénéficier dès son enfance des conseils de
maîtres musicaux tels que Roland Pidoux, Tibor Varga,
Yvan Chiffoleau, Aner Bylsma, Truls Mork, Peter Csaba
et Janos Starker.

Astrig Siranossian a d’abord interprété Bach,
puissance, virtuosité, car cette Suite n° 4 est l’une des
plus exigeantes sur le plan technique, surtout à cause
de l’étendue des positions de la main gauche. Dans
ses extraits de la suite, Astrig a été d’une clarté
confondante, faisant ressortir les deux voix, celle
aiguë, mélodieuse du ciel, et celle des profondeurs,
des ténèbres. Magnifique.
Elle a ensuite attaqué avec beaucoup d’aisance la

sonate pour violoncelle du compositeur hongrois
Györgi Ligeti (1923-2006) dont le premier mouve-
ment « dialogo » avait été composé en 1948. Astrig, a
su faire entendre d’une façon magistrale ce dialogue,
malgré les difficultés techniques et l’avalanche de piz-
zicati. Cinq années plus tard Ligeti a rajouté le second
mouvement rapide, plus virtuose encore.

Pauline Descharmes et Astrig Siranossian ont
ensuite joué la Sonate n°2 en ré majeur de Félix
Mendelssohn, sonate qui rappelle que Mendelssohn a
beaucoup aidé à la redécouverte de Bach puisque par
moment on croit entendre un choral de Bach. Les
deux instruments ont gardé un équilibre remarqua-
ble, le duo avec échos, réponses, unisson a été un vrai
chant d’amour.
Restant dans le romantisme, piano et violoncelle

ont ensuite donné une interprétation exceptionnelle
de la Phantasiestucke op 88 de Robert Schumann où la
musique coulait forte, énergique, tumultueuse puis
légère, enlevée, un grand moment.
Quel magnifique concert, comme L’Heure musi-

cale au Marais a eu raison de donner à ces deux
jeunes femmes la possibilité de se faire entendre, deux
jeunes talents qui n’ont pas fini de faire parler d’eux.

A.T. Mavian
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L’Union Coordination Information Armé -
niennes a présenté du 18 au 24 septembre une expo-
sition de 3 artistes.

Armand Tatéossian, Anaïd Derebeyan, Nina
Goryagos, se partageaient le grand espace de la Salle
Jacky Vauclair.

N o u s
avons retrouvé
avec plaisir les
œ u v r e s
mélancoliques
ou rebelles,
p o é t i q u e s ,
p r é c i e u s e s
d ’ A n a ï d
Derebeyan qui
aime le cha-
toiement de
l’or et de l’ar-
gent et qui s’en
sert habile-
ment pour
exprimer la
m é m o i r e ,
raconter le
génocide et les

terres perdues arméniennes, symbolisées par les dif-
férentes toiles de l’Ararat qu’elle évoque et invoque.
Nous avons découvert Armand Tatéossian et ses

sculptures murales, parchemins en argile cuite, auto-
risez-moi à utiliser cette expression mais ses sculp-
tures ont la couleur du parchemin, et le rouge, le
bleu des petits carrés un clin d’œil aux enluminures ;
cependant l’aspect mixte rugueux et lisse, les écri-
tures souvent illisibles dans la matière apportent la

Les manifestations pour le 140e anniversaire de Komitas
Le Chœur de chambre d’Arménie
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Les concerts donnés lors des célébrations du 140e

anniversaire de naissance du Père Komitas ont per-
mis de découvrir un certain nombre d’artistes
d’Arménie et notamment le choeur de chambre
dirigé par Robert Melkeyan. Cette formation de
35 choristes professionnels a été créée en 2000 et son
répertoire comprend les chefs-d’oeuvre de la compo-
sition chorale de Britten, Schnitkke, Vasks, Poulenc,
Debussy, Gabrielli, Bach et d’autres compositeurs.
Robert Melkeyan est à la fois chef d’orchestre sym-
phonique et chef de chœurs ; depuis sa création, l’en-
semble s’est produit dans de nombreux pays.
Leur brillante interprétation des œuvres litur-

giques ou profanes des œuvres de Komitas est tout à
fait originale, parfois même déroutante, et elle sou-
ligne la modernité de la composition. Ferveur et spi-
ritualité émanent des chants liturgiques, avec une
note de fond tenue en sourdine tandis que les chants
profanes développent leurs mélodies avec finesse et
élégance, dans un mouvement perpétuel de vagues
sonores qui se répondent et se complètent. Les voix
des solistes donnent du relief tandis que l’auditoire
reste en suspens, dans la magie du son qui l’enve-
loppe peu à peu. La chaleur du velours ou la délica-
tesse du cristal se côtoient pour créer un climat de
paix et de sérénité. Anahid Samikyan

Exposition à la mairie de Clamart
note d’un passé plus lointain encore et ajoutent un
merveilleux mystère. Ces murs, ces sculptures
murales avaient trouvé là un espace à leur mesure.
Nous le reverrons certainement très bientôt.
Nina Goryagos vit dans un monde de fleurs et

d’oiseaux aux couleurs brillantes, un peu trop peut-
être, sa jeunesse transparaît dans ses œuvres.
Cette initiative de Jean-Paul Arslanian pour pro-

mouvoir les artistes arméniens est intéressante, mais
l’étiquette « art arménien » doit être distribuée avec
plus de rigueur pour ne pas le déprécier.

A.T.M.
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Marguerite Babaïan 2

Panorama de la littérature et de la musique arméniennes des XIXe et xxe siècles

Au congrès international de musique de 1914
auquel participa également Komitas, le grand cri-
tique Emile Willermoz écrit dans le journal
Comédia : « La voix bouleversante de Marguerite
Babaïan dans les vocalises italiennes telle une colombe
a attiré l’attention de tous. Quelques jours aupara-
vant au concert de la Sainte Chapelle, elle avait cap-
tivé les participants par son interprétation des chants
français du moyen âge.» La même année elle donne
une série de concerts en Italie. On peut lire sur ces
concerts les commentaires d’un critique : « Près de
la Vierge en pleurs au pied de la croix il est difficile
d’imaginer quelqu’un d’autre chanter avec autant
d’expression profonde. C’était une image inimagina-
ble et inoubliable…»
Marguerite Babaïan avait une grande facilité

pour l’interprétation des chants arméniens, de
Komitas ou d’autres auteurs : «M. Babaïan a chanté
de nombreux chants arméniens. Il y a longtemps que je
connais la qualité de ses interprétations… nous lui
sommes reconnaissants de l’émotion qu’elle nous a
procurée durant ce concert » (Louis Laloy).
Ce concert a eu lieu en 1912. Vingt ans plus tard,

on retrouve les mêmes appréciations pour ses inter-
prétations de mélodies de Ravel.
Marguerite Babaïan s’est consacrée à l’enseigne-

ment et cela jusqu’à la fin de sa vie. En 1917 et 1935
elle publie deux recueils d’exercices vocaux à partir
de chants populaires français. Elle a donné de nom-
breux concerts pour les étudiants avec des pro-
grammes de musique populaire et contemporaine,
s’accompagnant elle-même au piano. En 1963, pour
son 90° anniversaire et ses 65 années de carrière elle
reçut l’hommage de ses nombreux élèves et anciens
élèves.

Avec le R.P. Komitas…
Dans cette longue vie artistique, une partie

importante a été consacrée à sa collaboration avec
son ami le R.P. Komitas. Leur première rencontre a
eu lieu en 1895 à Tiflis à l’époque où le musicien étu-
diait avec Magar Yegmalian.
Nous possédons de nombreux témoignages de

Marguerite Babaïan sur ses liens avec le Vartabet :
Tiflis printemps 1902 : «Un ami prêtre m’ap-

prend que le Vartabèd Komitas arrive d’Etchmiadzine
et souhaite faire notre connaissance. Il serait heureux
de chanter pour nous. Je m’empresse de réserver la
grande salle du nouveau conservatoire et réunir
quelques amis et nous attendons avec impatience.
Dans la salle obscure, le Vartabed, maigre et vêtu de
noir, rentre sur scène et s’assied au piano dans un
grand silence, pour la première fois, j’entends sa voix…
Très vite des flots de larmes jaillissent de mes yeux tant
et tant que notre ami, troublé par mon émotion
intense, demande à Komitas de s’arrêter et lui dit : cela
suffit, tu as tué notre amie.

Ce jour-là, j’ai compris qu’il y avait “aussi” une
musique arménienne et cela est lié à Komitas. »

Paris 1906 : « Nous étions dans une grande acti-
vité pour la préparation du grand concert. Le R.P.
Komitas me faisait travailler de nouvelles chansons,
conseillait mon élève Mourounian et Chahmouradian.
Il préparait les partitions pour les chœurs Lamoureux
et bataillait pour leur faire prononcer l’arménien cor-
rectement. Pour ma sœur Chouchanig, pianiste, il
arrangeait les danses de Mouch.

Finalement nous sommes arrivés au 1er décembre,
la salle était comble, mais le Vartabèd était épuisé la
préparation. Il est rentré sur scène avec son habit noir,
a commencé à chanter Diramayr, pianissimo. Le
public était figé d’émotion, l’impression est impossible
à relater. Les personnalités musicales m’ont raconté
plus tard qu’elles n’avaient jamais ressenti une émo-
tion musicale si profonde et intense. »

Paris 1911 « De retour d’Egypte et de
Constantinople, très fatigué, Komitas à peine arrivé, se
précipite sur le piano et commence à chanter pour me
présenter ses nouvelles œuvres. Parti quelques jours sur
une île anglaise, il travaillait au piano, du matin au
soir, chantant puis écrivant avec une énergie volca-
nique ! »

Hommage posthume à un ami cher…
« Inoubliable ami, R.P.Komitas, où est ton âme,

entends-tu tes orphelins, toi le grand Arménien, le
grand artiste, nous commémorons ton 75e anniversaire
sans toi ?

Des souvenirs infinis grandissent en moi. Je te vois,
mince, maigre, jeune, diacre, venant de terminer tes
études à Etchmiadzine, heureux, plein d’humour, prêt
à partir à Berlin pour réaliser tes grands projets, plein
d’espoir et avec une ferveur infinie…

Après Tiflis, ta venue à Paris en 1906, ta première
visite, nos rendez-vous artistiques… Ton premier
concert parisien, Salle des Agriculteurs, quand les yeux
remplis de larmes, ton incomparable voix s’est élevée,
bouleversant toute l’assistance.

Chacune de tes visites à Paris a été pour nous tous
un jour de fête, lorsque dans les églises, les salles de
concerts ou chez tes amis, il était possible de suivre ton
horizon musical, en toute liberté et avec ton originalité.
Comment ne pas se souvenir de ta joie et de ton
humour.

«Margo djan, je viens de t’écrire un nouveau
chant, regarde comment il va sonner…» Et je courais
aussitôt au piano et immédiatement, la mélodie et son
accompagnement remplissaient la salle. Tu faisais tou-
jours des modifications, cherchant la perfection sans
jamais te contenter de ce qui tu avais déjà écrit…

Les grands musiciens me disaient qu’ils n’avaient
jamais entendu une musique si profonde et jamais
vécu un tel plaisir ni une telle émotion, comprenant la
grandeur de ta dimension artistique et la maîtrise
exceptionnelle de ta voix.

Comment parler, après ces immenses réussites
artistiques de ton entrée à l’hôpital où tu es resté isolé
durant des années, indifférent, loin de nous, comme si
tu étais déjà parti dans un autre monde…

Paix à toi précieux Révérend Père…
J’ai envie de t’imaginer plus heureux et toujours

aussi dévoué à la musique arménienne dont tu es le
père fondateur et cela pour l’éternité. »

Mademoiselle Babaïan
Marguerite Babaïan a œuvré toute sa vie à la sau-

vegarde de l’œuvre de Komitas. Elle a réussi à retrou-
ver de nombreux manuscrits et documents et aura
été la plus admirable spécialiste de son héritage
musical. Avant sa mort en 1968, elle a fait don à
l’Arménie de toutes ses archives personnelles parmi
lesquelles des manuscrits, des documents, sa corres-
pondance avec les plus grands artistes de son temps,
des milliers de souvenirs liés à Komitas.
Sa sœur Chouchanig, pianiste, qui participera

souvent aux concerts de Komitas deviendra la
femme du grand musicologue Louis Laloy et
Arménouhie (1976-1971) peintre et artiste reconnue
épousera le docteur Carbonnel.
Malgré son grand âge, Marguerite Babaïan suivit

avec attention le développement de la musique en
Arménie. Ayant participé à l’élaboration et à la sau-
vegarde de notre musique nationale elle a pu enten-
dre avant de quitter ce monde les chefs-d’œuvre des
successeurs de son ami Komitas : A Khatchadourian,
A. Babadjanian, A. Haroutiounian, E. Mirzoyan ou
Alan Hovaness. N’avait-elle pas écrit en 1913 : Je suis
profondément convaincue que le peuple arménien dont
la créativité artistique est si forte, si on lui donne les
moyens de se cultiver et si ses profondes plaies se refer-
ment, rayonnera aux quatre coins du monde dans la
grande histoire de la musique.
L’Histoire lui a donné raison…

Alexandre Siranossian �


